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Le grand discours d’adieu de Jésus à ses disciples qui occupe cinq chapitres dans l’évangile de Jean (ch. 13-17) 

peut parfois être difficile à suivre. Tâchons de voir plus clair dans l’évangile du jour. 

Jésus s’apprête donc à rejoindre son Père. Son chemin passe par sa mort sur la croix et l’inouï de la Résurrection. 

Mais Jésus qui s’en va ne part pas pour une planète lointaine, coupée des hommes. Au contraire depuis la droite 

du Père, Jésus est affranchi de toute contrainte d’espace et de temps, il peut donc rejoindre chacun n’importe où 

et n’importe quand. C’est la raison pour laquelle chacun de nous peut voir Jésus vivant aujourd’hui, lui parler 

alors que le monde ne le voit plus. 

Deuxième motif de se réjouir, si nous réalisons que Jésus est dans le Père, cela signifie que l’humanité a trouvé 

une place en Dieu ! « Je suis en mon Père, vous êtes en moi, et moi en vous. » Jésus fait donc le pont entre le ciel 

et la terre. Nous aimons chanter que « Nous sommes le corps du Christ », voilà qui prend tout son sens : par le 

baptême nous voilà déjà « introduits devant Dieu » (cf. 1P 3, 18) et dans le même temps nous sommes sur la terre 

le visage du Christ comme Philippe qui prêche et guérit à la manière de Jésus. 

Enfin, si le baptême nous fait passer de la mort à la vie avec le Christ, si notre vie est « là-haut » auprès du Père, 

alors nous profitons déjà du souffle d’amour qui unit le Père et le Fils. Nous voilà au plus intime de leur relation,  

 



plongés dans ce tourbillon d’amour infini. C’est ce qui se réalise par le sacrement de confirmation que l’évêque 

vient donner dans nos paroisses. Il se fait ainsi successeur des apôtres Pierre et Jean qui partent en Samarie 

imposer les mains aux nouveaux chrétiens de Samarie dans la première lecture. L’Esprit de conseil et de force 

nous permet ainsi de défendre « avec douceur et respect » notre espérance chrétienne. Et l’Esprit de science et 

d’intelligence nous permet de trouver les mots justes pour dire ce que nous vivons. 

Demeurons pour quelques jours encore dans l’éblouissement de notre rencontre avec le Ressuscité avant qu’il 

ne parte vers le Père, jeudi pour la grande fête de l’Ascension. Bon dimanche à tous et à bientôt ! 
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